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			LA SAINT-SYLVESTRE 

			C’est la nuit de la Saint-Sylvestre. Dans le jardin, le vent hurle et chasse la neige des arbres et des buissons. A entendre de tous côtés les battements, les claquements, les craquements, les froissements et les sifflements, on pourrait croire que les fantômes ont bal ce soir. 

			Annabelle est assise sur l’appui de la fenêtre, à côté de Léo, le lion en peluche. Elle porte un gros pull de laine sur sa robe en soie et Léo a une écharpe verte nouée autour du cou. Le radiateur fait des gargouillis et la lampe du réverbère dessine les motifs du rideau sur le mur de la chambre d’enfants. 

			– As-tu toujours froid, Léo ? demande Annabelle. 

			– Plus du tout ! 

			– As-tu encore mal à la gorge ? Léo se racle la gorge et avale. 

			– Non, pas pour l’instant. Annabelle se pelotonne contre lui. 

			– Dis, Léo, tu crois que ça va durer encore longtemps ? Léo se tourne et regarde attentivement les aiguilles du réveil posé sur la table de nuit. 

			– Si je vois bien, il va falloir encore cinq minutes pour que les deux aiguilles se rejoignent tout en haut. C’est à ce moment-là, que ça va démarrer. 

			– Qu’est-ce qui va démarrer ? fait une toute petite voix qui vient du lit. 

			– Gare à toi si tu réponds, siffle Annabelle entre ses dents serrées. 
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			Léo fronce les sourcils. 

			– Je ne sais pas ce que tu as contre Nounours. Il est encore petit, et il ne connaît rien, ici. 

			– Ben oui, il est nouveau. Et il a un nœud bleu absolument ridicule autour du cou. Et puis il est insupportable. Depuis qu’il est là, Lara nous a complètement oubliés, elle ne joue plus qu’avec lui. Il a même le droit de dormir dans son lit. En tout cas en ce qui me concerne, il n’existe pas ! 

			– Vous êtes vilains, sanglote Nounours. Vous êtes dégoûtants ! Je vous déteste ! 

			– Tu vois, dit Annabelle, en plus il pleurniche, l’ours en sucre ! C’est tout ce qu’il sait faire. Se coucher sur le lit de Lara et pleurnicher. 

			– Ne sois pas mesquine, grogne Léo. Après tout, on a tous été nouveaux un jour. Au même moment, un sifflement retentit dehors, suivi d’un formidable boum. 

			– Ça y est, ça commence ! crie Annabelle. Regarde, Léo, ça a commencé ! 

			Le ciel noir est maintenant plein de lumières et de couleurs. Des étoiles filantes fusent de toutes parts, étincelantes comme des pierres précieuses. Des boules de lumière jaunes, rouges, vertes et bleues éclatent dans le ciel. Ça siffle et ça pétarade dans tous les coins. 

			– Oooh, fait Annabelle, aaah ! Léo ne dit rien. Muet d’admiration, il se contente de hocher sa grosse tête de lion. 

			– Regarde, Léo, là-bas, dans le jardin, Lara nous fait signe ! 

			– Bonne année ! crie Lara. 

			– Bonne année ! crie Annabelle. 

			– Bonne année ! grogne Léo. 

			– A toi aussi, cher Léo, dit Annabelle, en lui donnant un baiser. Une très heureuse nouvelle année, et que tout ce que tu désires se réalise. 

			– Pour toi aussi, répond doucement Léo. 

			– Moi je sais bien ce que j’aimerais, répond Annabelle. J’aimerais que Nounours disparaisse pour de bon ! 

			– Mais tu ne peux pas souhaiter ça ! dit Léo en s’écartant d’elle, ce n’est pas gentil comme vœu ! 

			– Mais Nounours nous dérange, dit Annabelle. 

			Léo jette un coup d’œil vers le lit. Une fusée éclaire la chambre comme en plein jour. Nounours est couché sur le lit, un coussin sur la tête. Son corps est secoué de sanglots. Léo se laisse glisser à terre et court vers le lit. 

			– Hé, petit, qu’est-ce qu’il y a ? Pourquoi pleures-tu ? 

			– Je ne veux pas rester ici, hoquète Nounours sous le coussin. Je veux retourner sur le rayon. Je veux de nouveau être avec maman, papa et oncle Gustave !
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			– Mais, petit, ne pleure pas comme ça, dit Léo en caressant Nounours. Annabelle ne voulait pas dire ça. 

			– Mais si ! dit Annabelle. 

			– De toute façon ce n’est pas à cause d’elle, hoquète Nounours, c’est qu’à l’intérieur tout me fait mal. 

			– Ça, c’est le mal du pays, dit Léo. On l’a tous eu, au début. Et puis ça s’en va. Crois-moi, ça s’en va ! 

			– Je veux retourner chez maman, papa et oncle Gustave ! hurle Nounours. 
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			– Parle-moi d’eux, dit Léo. Nounours lève le nez. 

			– Tu veux vraiment ? Léo fait oui. 

			– On habitait dans un grand magasin de jouets. On était tous assis sur un rayon, tout au fond du magasin. Papa ours à droite, puis moi, puis maman ours et, à côté d’elle, oncle Gustave. Le soir, quand la cloche de la porte avait cessé de tinter et que Monsieur Lalieu avait fermé le magasin, on était chez nous. Il n’y avait plus que les néons des vitrines et les yeux verts de Robert le robot qui brillaient. On se serrait alors les uns contre les autres, et oncle Gustave se mettait à raconter. C’est lui qui connaissait les plus belles histoires. Mais ce qu’il aimait le mieux, c’était de parler de Hongkong, là où se trouvait la grande fabrique de jouets. Il se rappelait exactement comment on nous avait fabriqués. Des femmes étaient assises à de grandes tables. Elles nous cousaient des yeux en verre sur le visage. Toute la journée on entendait jouer de la flûte dans les hauts-parleurs. Parfois les femmes chantaient ou fredonnaient à mi-voix, parlaient de leurs enfants, de leur mari, de leur maison, des chiens et des chats. Quand les yeux étaient cousus, c’était le tour du nez en laque. Alors, nous disait oncle Gustave, on pouvait non seulement voir et entendre, mais aussi sentir. Certaines femmes sentaient particulièrement bon. Elles sentaient le gâteau de riz chaud, le gingembre et la vanille. Quand on avait de la chance, on tombait sur une femme comme ça pour nous coudre le nez. Et ensuite on sentait pareil. Oncle Gustave se rappelait tout très précisément, car il avait servi de modèle pour tous les autres ours. Assis au milieu de la table, il avait tout loisir d’observer ce qui se passait autour de lui. Parfois les femmes le prenaient dans leurs mains. Elles regardaient l’emplacement des yeux ou bien la façon dont son nez était cousu. Puis tous les ours étaient emballés dans des cartons de couleurs, tout devenait noir et on n’entendait plus que le sifflement des bateaux. On était secoué, balancé, et on finissait par s’endormir. Après une éternité, Monsieur Lalieu avait ouvert les cartons, nous avait sortis et nous avait tous assis sur un rayon, au fond du magasin. Monsieur Lalieu avait placé papa ours à droite, puis moi, puis maman ours, puis, à côté d’elle, oncle Gustave. 

			 

			Puis un jour la porte a tinté et Monsieur Lalieu a conduit une femme jusqu’au fond du magasin. 

			Me montrant du doigt, elle a dit : « celui-là ». J’ai crié de toutes mes forces, mais ils m’ont pris, m’ont emballé, et me voilà. Nounours recommence à pleurer. 

			– Je veux rentrer à la maison, dit-il en hoquetant, je veux retourner sur le rayon. 

			– Mais tu as le droit de dormir dans le lit de Lara, dit Annabelle. C’est toi le mieux traité ici. Parce que tu es le nouveau. 

			– J’ai pas besoin d’un lit, sanglote Nounours. Je veux aller à la maison. Léo, le lion en peluche, caresse Nounours. 

			– Calme-toi, petit. Maintenant te voilà chez nous et, tu verras, on va devenir amis. Nous aussi on peut te raconter des histoires. 

			– Mais Annabelle ne m’aime pas. 

			– Des âneries ! dit Annabelle, tu vois comme tu es bête. J’aimerais juste, moi aussi, dormir dans le lit, c’est tout. Et puis nous, on peut faire mieux que te raconter des histoires. 

			– Ah oui ? demande Nounours. 

			– On peut les vivre. Les vivre nous-mêmes, tu comprends ? 

			– Tu veux dire que nous-mêmes on devient une histoire ? demande Nounours. 

			– Exactement, dit Annabelle. C’est pas vrai, Léo ? Léo hoche la tête. 

			– Alors on est amis maintenant ? demande Nounours de sa petite voix. 

			– Moi en tout cas, je suis ton ami, répond Léo. 

			– D’accord, dit Annabelle. T’es un peu bête, mais tu peux apprendre… si tu t’en donnes la peine ! 
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